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■ Au cinéma. 

Noël Calef, lauréat du prix du Quai des Orfèvres 1956, pour son roman 
« Echec au porteur » vient de céder les droits cinématographiques de 
cette œuvre. Ce film sera réalisé au mois de juin 1957 par Gilles Grangier, 
adaptation de Pierre Very. « Echec au porteur » est un roman justement 
couronné qui conte une histoire extraordinaire, « un suspense hallucinant ». 


* 

** 

Une maison de production française vient d'acquérir les droits cinéma¬ 
tographiques du dernier livre d'Auguste Le Breton « Rafles sur la ville », 
dont la réalisation aura lieu au printemps prochain. « Rafles sur la 
ville », qui est une histoire « vraie », sera traité cinématographiquement 
comme un « document », tel le film « Les compagnes de la nuit » qui eut 
tant de succès. 


Au mois de juillet prochain, Henri Decoin mettra en scène 
« La chatte », un très grand film d'espionnage d'oprès d'authentiques 
documents de la guerre 1939-1940. Jacques Remy en prépare l'adaptation, 
Françoise Arnoul en sera l'héroïne. 


Dès le début du film «r Les louves », que réalise actuellement Luis 
Saslavsky à Epinay, d'après le célèbre roman de Boileau-Narcejac, François 
Périer ment, par la force des choses, par fatigue, par gentillesse, pour ne 
pas dire que celui que I on attend est mort... il doit continuer, tragiquement 
jusqu au bout. Jeanne Moreau ment par imagination, vice ou rouerie, elle 
ment bien, on le sait, on ne peut en être certain, c'est lo menteuse en 
suspense. Micheline Presle ment peut-être mois en mystère, les lèvres 
pincées, avec une certaine dureté... et puis arrive Madeleine Robinson qui 
va, croit-on, écarter tous les mensonges... et la voilà qui y entre de plain- 
pied. « C est la meilleure menteuse, » affirme Luis Saslavsky, le metteur 
en scène, « elle y met tant de sincérité. » 


(Suite page 3 de couverture.) 


